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Pères et' nères, reteneÉ bien eëci: pour que
vos enfants puissent fréquenter les tavernes, il
faut de l'argent';' et comme généralement par-
lent, ils en ont peu, pour s'en procure? ils vous
'oIent vos grains, *ou aitres effets qu'ils endent
à vil prix; et lorsque ces fraudes chei'voûs sont
déconete-'s, 9 ne ssuffisent plus, abors, ils por-
tent plus loin' leurý convoitise, et vont v6ler les
étrangers. Il y a, dans les prisons, et le péni-
tenciée, 'ne inultitude de voleurË et de scélérats,
dónt la vie criminelle n'a pas èuüd'autres com-
tuencements. Oui. diàons-le avec une piofonde
douléur ; cette:fréquentation des' cabarets et de
tous les lieux de bas étage, qui est devenue si
générle -aujourd'hui, est bien l'une des plaies
les plus profondés et les plus dangereuses de
notre époque:

Et à qui lafauté. de ce malheur, dont les suites
'funestes sont incalculables pour les familles èt
la société? O'est vous, chefs de fàmille qui
devez vous frapper la péitrine,,car vbus êtes.les
premiers et'les plus grands c'upableÉ. -t cdest
bien la où vous êtëe punis pai où rrous 'avez
péché." Vous avez coimencé pAr profaner la
Ciôix, cet emblême sacré de' la belle' société de
tenipérance, voùs avez profité du temps des

4etetions, pour "ous vaniter dans la fange de
l'ivrognerie; vos enfants 'VoYus ont vu dans cet
ktt de profonde dégradation: et ils se sont 'dit:
" faisons coime nos pères; " et ils ont pris le
ýhemin des cabarets. -Ah! qu'ils vous ferois
Payer chet, le' scandale que vous leur avez
donné! car, ne l'oubliez pas; vous 'serez les
Prëmières victimes de leurs déportements. Et


